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LecasdeM.Dimier 
M. Dimier est ce professeur de philoso

phie du lycée de Valeacieftnes qui 
ffendude ses fonctions pour avoir pris 
part à la manifestation organisée dans 
cette ville, en faveur des Pères mariâtes, 
crut devoir adresser sa démission 
nistre de l'Instruction publique. 

Depuis lors, H. Dimier ne cesse de 
remplir la presse réactionnaire de ses 
plaintes et de ses récriminations, et cela 
sur un ton et dans des termes qui déno
tent un caractère particulièrement irasci
ble et agressif. Hier encore, il publiait 
dans la Dépêche une longue lettre où il 
narre à sa manière un incident provoqué 
par sa démission parmi ses élèves, qui 
•ont trouvés divisés, les uns prenant parti 
pour leur professeur, les autres désa
vouant sa conduite et la «««damnant, 

Il semble bien que M- Dimier cherche 
à occuper le public de sa personnalité 
Et, au tapage qu'il mène, on se demande 
si sa démission n'était pas préméditée et 
si la démarche qui a déterminé ai 
suspension, n'était pas réfléchie et con
certée* à l'avance avec ses amis politiques. 

M. Dimier a des opinions hostiles à 
ses chefs» au ministre et au gouvernement 
dont il est le subordonné. Il avait des 
relations intimes avec les pères Maristes 
Soit t Mais, qui l'obligeait à aller porter 
publiquement i ces congréganistes l'i 
pression de sa sympathie & l'heure même 
où ceux-ci se rebellaient ouvertement 
contre une loi i u pays î Ne pouvait-
leur témoigner ses sentiments par lettre? 
Ou, du moins, ne devait-il pas faire la 
visite i laquelle il se croyait obligé à un 
antre moment, de façon discrète et 
privée î 

Mais, non t Les Mariâtes refusent de 
soumettre a 1» loi. Us organisent nne n 
nifestation dans la rue, dirigée contre 
cette loi et contre le gouvernement de la 
République. Et, alors que les agents de 
l'autorité ne font qu'accomplir leur de
voir, alors que l'agitation soulevée contre 
eux est déebalnée, M. Dimier, professeui 
d'an lycée de l'Etat, fonctionnaire pu
blic, s'en va publiquement, a la face de la 
foule amassée, se joindre A ceux qui ma
nifestent et qui protestent. 

Et il s'indigne de la mesure qnt l'a 
frappé ( Et les journaux réactionnaires 
«rient à l'intolérance et à la persécution ! 

L'ineident qui s'est produit dans la 
classe de philosophie du lycée de Valen-
tiennes et que M. Dimier raconte dans sa 
lettre à la Dépèche, nous renseigne égale 
ment sur les procédés de ce singulier 
professeur. « 

M. Dimier a trouvé le moyen de créer 
une division profonde entre ses élèves. Il 
reconnaît lui-mémeque le jour où l'arrêté 
de suspense lui fut signifié, il « en aver
tit le pins à portée de ses élèves, ajoutant 
que, comme tous les ans, et plus que 
jamais cette fois, il souhaitait de faire 
ses adieux à sa classe, et le recevrait, 
comme tous les ans, le soir, lai et ses 
camarades s. 

Qu'ètatt-ee té, sinon une Invite directe 
i ses élèves de protester, par une démar
che collective, contre la mesure dont leur 
maître était l'objet ? 

Est-là la conduite d'un professeur ? 
Est-ce que M-Dimier Ignorait les consé
quences possibles de la démarche qu'il 
provoquait. Est-ce que son rôle n'était 
pas d'assurer la concorde,*! la bonne 
camaraderie entre les élèves, au lieu de 
susciter parmi eux les animosités et les 
discordes. 

Qu'est-il arrivé, en effet? C'est que.pen-
dant que neuf élèves — nous prenons, 
sans les contrôler, les chiffres de M. Di
mier — répondaient & l'invitation de leur 
professeur, s ix refusaient de s y associer 
et ont fait connaître leur protestation par 
la vois des jenrnaux. 

Et voilé ces jeunes gens violemment 
animés les uns contre les autres. M. Di 
mier rapporte le piae tranquillement da 
monde qte « w l'injurieuse démarche 
de leurs camarades, les neuf ont rompu 
avec eux. » H trouve cela très bien. « C'est 
leur droit et c'est leur honneur », s'écrie-
t-il solennellement. Ce professeur a, on 
favoaera, une singulière conception de 
l'honneur, pour le faire consister dans 
rasstilité violente d'élèves de l'Université 
contre dssxamarades de classe qui n'ont 
pas voulu s'associer à une manifestation 
contre le chef de cette Université — contre 
le gouvernement légal du pays. 

Et M. Dimier Injurie le proviseur qui 
est intervenu pour mettre fin a ce conflit. 
Et il a même des paroles blessantes pour 
ceux de ses élèves qui ont refusé de le 
« t i t re . 

rions hvrens sa conduite et son langage 
l'appréciation de tous ceux qui jugent 

M. Dfmter n'étuH pas & as place dans 
l'Université. H a bien fait de la quitter. 
Et ses amis ds la Congrégation lui assu
reront certainement une satisfaisante 
compensation. 

Osorares ROBERT, 

clei ds iS8t, marnant la déclaration de Bot* 

liele affirme n e le Pane et l'Egl 
n'ont reçu de nuisit oe* de Dieu que sur l « 
chotet temporalité et eioites. a 

« . . . n'ont reen de paltuBca de Dieu qui sur 
tet choaet tpiritueilei et non civile», m ' 

Nos facteur* ont car ameutent rectifié avant 
nous, maie n n'ett toutefois paa mutin da rele
ver de» erreur*, quand elle* présentent on pa-

BLOCK-NOTES 

$es §aîtés it te Concurrence 

R existe en Belgique deux organisa 
tions cyciistes rivales, « le Touring-Club 
Anversois » et le « Touring-Club Bruxel
lois », lesquels Tourings mériteraient 
amplement cette appellation pour tes 
tours qu'ils se jouent sans cesse, les 
mauvais tours, naturellement t 

De ces faits (te guerre, voici un échan
tillon qui ne manque pas de saveur. 

Tout récemment, le Touring-Club 
Anversois avait fait appliquer sur un 
«sur bordant une route en pente une 
plaque Indicatrice portant l'avertisse
ment : Tournant dangereux, et, comme 
de juste, la signature : 2. Q. A. (Ton-
ring Club Anversois). 

Cette initiative ne pouvait convenir 
au T. C. B. (TourinçrCtub Bruxellois). 
Il fallait renvover ces gens d'Anvers 
chez eux et ne point les laisser s'occuper 
de la sécurité des chemins du Brabant. 

Ce ne fut pas long! Le Touring-Club 
Bruxellois intenta «n procès au Tou
ring-Club Anversois, • pour avoir, au 
mépris des règlement», posé une plaque 
qui était en sainte sur Valignement de 
la voie publique t » 

Les justes lois donnèrent raison à cette 
raison ; et le T. C. A-, condamné par les 
magistrats compétent»,- dut enlever sa 
plaque indicatrice. 

Ators.trtomphant, le T. C. B. la rem
plaça par une inscription disant la 
même chose, mais celle-ci, peinte à même 
la rue et signée de ses initiales. 

Pour une fois, sais-tu, Bruxelles avait 
vaincu Anvers t 

De 1' s Aurore • 

N o s O f f i c i e r s 
Qnind u t nation e»t entMute dan* on momi-

ivaX d'évolution plu rapide que régulier, comme 
'••t lt CM » Franc*, il arrive que, par anite d'ata-
iima, da roatin», de'préjagé*.. , oertiiu*» initita-
IOBI »e trtatforment moini ut» et moin» f»cil»mtD< 

qoe d'aatri». 
Noua r«.»emblon» alora » oa organisme oui eti-
ÎD» mal lu e»ilaUa mort»», qui raita caonsnbré 
élément» DoiMbl»» a M Mata, et. par auiie. 

Paru) la» lasUtntlu» doat la défaut d'htratoei 
rac l'eniatabl» »>t parlicntibrameat frappant, 

fant cempttr, an premier» ligne,SSBBSIai r»fiei«nt 
Jtr* eorpa d'officier*. 
Qund on étudia la miaiar. dent ce» daraltri 
>nt recrute», dont leur nvinocmea: ut raflé, quand 
i eoneidtre leur titaation à L'égard da reiti 

pin» paieuet, compote du «nette» 
Paru. 
maiamiM clérico moaaiohique, 

plna restreint 
«latet da» Boi 

Retnilat : u 

•ar é»i corpa de troaf a toot ealiare qui ta trouvent 
ainai coearaïadéa par ds» ptraaeutalr.e» piaa di»p* 
Mu à DSercner i*op o»f t d'ordre S Boaaa Sal 

J'ai aoi» lu jeai VAn*u*l<e de VArmi* ponr 
1008. J'y eoii ua réfinant aa c«T*Uii* qui, ai 
tranta-nouf oflkiar». »a compta rîagt et an porUi 
ta particota, et ja oaaetate que buocoap d'aaHru 
ràfimaot» lont dan» aa» ntaalioa antlofaa. 
on eoneérvar 1* uoiadra doat* ur i'eeprit qat sait 
animer lae ofAeiar* de ca» corpa da troap* f 

La troittam» République a donc trou*» moyen da 
confier le commandement de ee» irmeet k du aataf» 
• pparta&ant poar la nlqpart é dei catégori 
tojta» qm (orapet la minorité da la ai 
i'aalenda par U aae minorité noatil* 
tioai qaa non» charchon» k édiftar aa non» 
r«nt d»« prtneipaa da I» lUrolatioa fratioaiie. 

G'aet aa vain que noas atone obtana 1* • 
obligatoire poar ton», an attendant la aarrioa égal 
poar ton*. 

Comme la taie n'a point changé, la» ancien» 
rement» iqb<i»i».at an toot : dan» iei rapporta ai 
officier» at loldatc, dana lea qnMtion» da diaoinliae, 
da jaatica militaire, ee. Il» anb»i 
dan» lu qaeitionajee plna taebniq 
pie» renne da dénon ne pomeaient. malgré tont.aa 

Conseil des Ministres 
àPirie, 5 juin. — Le» aiiQiiirea aa aoot réuni* 

odredt malin, k l'Eh.ee, soui la préudaace 
és M. Leuset. 

L e s Congrrégations 
Le Préncant da Coneeiia losatia aie aigaa-

Ut« du Preitdeat le* 81 projeta de toi* relatif* 

$» demandes d'autorieiion 
ogrpga JOUI enseignante» 

Kojett, qui *eront depoaé* oet 
reaa da la Chambre, «ont précédé» du motif 

unique concluant au rejet de* demande* 
tsriaation. 
Les évoques au cortège de Dunkerqme 
qu'il arait demandé de* explication* 
«al aiaieot luiaté lundi fc la pr 
penkarque, et lorsque lea réponae* 

Sue* aeront parteoue» b Pana, le gouvernement 
vietra aux meturea b prendre. Oa croit qa'i' 

«ueuM-imer* la traitement deeeux de ce* évftqse: 

Dtna ne» pareille ailnalioa, ee aa eont pu 4» 
amélioration* da demi on du moaificaUoa* timi 
de» qui paneont anffir». 

Dei macarae radicalM ioat ladtBMtutblaa, at fi 
premier* qni l'impoi» Mt d* donner aa* officier» 
l'anKé d'origin». A»ec eeéto anilé. pin» de elen» 
da petite» chapelle». L'ace*» de» gr»dee militaire» 
s* iront» largement oatert b tenta* lu catégories 
de citoyen*. 

Qae lone lu fntor* offlci»r« paua&t d'ibord par 
la régiment, qn'ile y perlant la ue II» appren
dront fc connaître le «aidât en menant M eSa. AyaaH 
pirtagé M» ratlgejM, il* «aarmat pto* tard 
pant exiger de t*. 

Cette première épreuve eera é»ld«mm»n 
poar pin» d'un. Bile écarter* cva. qni n* »ont point 
fnfa»>uiBi»nt trompât, at ca »*ra jnagee. Il 
tant, avmt toot. du hsamee. C* qn*n apprend 
dena U» école» Ucboiqn»» ne tient qa'apré*, 

L* tyaième aetaelUmeot «a vtgaear poar li 
t«m«nt du officier» orée l'inégaiM dé* le d«bnt de 
la carrière. Il livra lea poiUe i 

ce» du titaaUona élevéu asirtmement difficile, 
binon impoutble, poar eau qni n'ont pa p»«eer par 
la Aiibre tiaoée, poar *ia*i dira loat expri*. 
proJt dujMiu «en» di* c!a»ie» privilégiéte. 

En établiuant l'unité d'Origine, on donnerait, 
contraire, an rwrnlement dn eorpa dofSeiara, 
caraetbr* réellement démocratique qni ne tarde 
me b a'étaadr* pen b pan, par U force même 
enoau, b tonte* lu »ntr*« iaatitntiona, telle* qae 
i atancemeat, la discipline, «ta. 

La eorp* d'oflciar» »*r»it, comme l'armée an g* 
néral, nne image de la nation toat aatieca, at non ci 
qu'il ett sciQ»ii»m»ni en grande parti* : la rafugi 
d'un* winonté. 

G PICQDART. 
lieutenant coionti in reformé. 

dem*sd*r ei la aoeiété dane laqawlit 
et biea an» démocratie. 

On a jugé avte raiaon qoe, dan* un paya oonam 
la ad;ra, où aoiteat lu parte» aont *ai uriiu, lei 
militaire* pjBSj la» arma» ne ueSSuSS SS rien [mniri 
par aux lattaa politique». Ni élaetaar*, ni éligibtu. 

La* officiera de métier »eit n.itarallemeat eom-
prit dan* cette rouan. Ifei», au lear créent *n»> 
une enuation apéeial*, 1* légi»lat*ur n'a paaaataada 
au faire u» rut* viuut b l'écart da la nation.C'»»t 
cependant t qjooi tendant f»!alament. qm'om 1* tauil!» 
ou non, la* iaetilulioa» qui préaiceut eooore aotael-
lement a l'organiiatlon du corp» d'offleier*. 

La* règlimeat» qaa non* ont légué* da* maaar-
ehiaa dieparue* pertnattent, Il ut trai. mx jeune» 
genaiorti» du raag, d'arriver b l'épaalatta. Mal* toc 
deux tier» d** Maa-lieataaaata n'ont paa paué aa 
régiment. Ha proTiaaueut d'éemea tpécial»» ou la» 
a condniu, non laar aptitude *• métier dec ar
me*, maie la facilité atec laquelle U* ont uttcMt b 
daa éprantM *ci»otigqu** au li téraraa. . 

:pé<:><iw formenf 

(aoilamaat Ua aituatione életéa* qu» 
e nrtie» n*.douni droit- b do l'aoan-
i«e lu gradée inférieur*. A partir du 

grade de lUnteatat-caloaal baciu*. tealea Ua plaoa» 

Uaiimiioaja aie admirSaJemaal aanlaitéa Sapai* 
m* treutaiae d'annaa» par la» étabirtMmrat» de jc-
oiéei, qni aoat détenue d* t*ri ible» pépinière» 

pour no* teolw «pécialu mllitiire*. et, par eomé-
quant, pont lu bauta gxadu. C'aat aiui qaa, daa» 

iaur du clan pjua vaate, mois» eaaaVeat al re-
neat outert. que formant lee anoiaoi éléta» 

uns éesant a«éri»»ia«wâ el eositituS Hasbri da» 

UNE CALOMNIE 
M.Preveta trouva au Sénat, l'occasion 

de rééditer des calomnies très vieilles que 
Ton croyait mises en réforme dans l 
nal réactionnaire 

devoir imputer aux républicains qui lut
taient contre l'empire. 

La riposte de M. Magnln, directement 
visé, ne s'est pas fait attendre. Il a dùgagi1 

d'un mot les responsabilités d'une guern 
voulue et votée par 1s majorité servile ohte-

idldstun 

nîmité moins cinq voix, que 1" 
était cause de l'aventure, à jami 
ble. de 1870. 

M. Megnin a eu raison de rectifier une 
erreur que la réaction cherche A accrédite! 
auiourd hul. Sous l'Empire, il se trouva, er, 
effet, des républicains pour protester contre 
les folies belliqueuses d'un gouvernement 
qui s'était engagé * être un régime de paix ; 
les droitiers d'aujourd'hui se croient auto
risés à rejeter sur ces mêmes républicains 
Je poids écrasant de la guerre fatale. M. 
Magnln, aux applaudissements du Sénat, a 
réiabh énergiquement la v rite. 

Mais que penser ds M. Prevet mil ose se 
faire, selon (expression de M. DesUeux-
Jttnca. l'écho des calomnies réactionnaires T 

C'est lé, sans doute, un suprême moyen 

On dit... 
ponbard». Bl.o 

guériuablu. 

CFM'**0""'*O 
«nte SU* d'uni 

Un millionnaire i 

?!Bs£ r;;«3 

e37 ponr 100 ; 14 rit» 

100 rét»ui tr*. fr«-

Nos Dépêches 
rHMti tèlégr&phrqtitytt téléphonique 

de U 

de crédita poar coatoqMr o*)tw . 

litoritux ayant «té aaspriraaa par la Parle 
lu-iot, »• mioûtr 
même convoquer 
période d'exercise de treise jourV. 

M. Colllard. — Oft le minlrtr* *-t-»l trouvé lee 
fond» uaoemirw f Oo dit que c'eut 
nombreucu permiuioa» aux «aidât* da laeuaée 
uetiva, Pourncoiae a'«at-tl paa aoniarmé au vota di 
la Cbisbra t 

L'orateur regrette que t'en ait pu akut appe
ler ua ceatingent de l'armée territoriale. I 
t'câVee entu te de démmitrer que le urvie* qui 
l'on » fait (aire aux territoriaux est inuiile et 
-enêm* nuiiibis. II termina ton diacosra aa Mi 
tnànt le •ormenage qae l'on iolige aux lerrito-

' ea regr< 

. pin. 

Les commissaires ds la marine 
Le ministre de la marine a prëieoté à li 

gaature dti Président un décret réglant 
êadiea da eommiiurtut de ta marine aprei 
duction de* tervice* de l'intcripl 

A.V PALAIS-BOURBOÏ 

Commission des douanes 
La Coinraiwioa ds* douaaex réunie *oa 

prétidence de H. Noël, a examine lee di 
aonademanla qui lai avaient été reavoyéi 

le régime 

ndemeat» dal la . Ma». 

'. de M. K'ofi, loto *a 

ditcuatioa da budgi 
d«i tueras. 

El e a repauisé l'amsnd-meot de M. Chauvit 
biflsi q-ie clai de M. de Mahy relatif* 4 ta dé' 
taxe de distança et rentove S lt eommisaion de 
législation Bseile les 
lahnu et Cunâo d'O: 

Quant i l'amendea 
tsur a déclaré, d'accord 

t uiérar- au'il n'irait pa* an intérêt immédiat b raiaon 
faadivat-f** '••*•"'"> da la eommiaaton permanente de 

Bruxelles et qu'il ee ré»ervavt de («reprendre, 
dan* ie es* où ,* neceniié viendrait I aa être 
démontrée par lea circoas:anee*. 

Les droits sur les bestiaux 
Le groupe agricole réuQi au Pilais Bourbon, 

eooeia présidence de H. Ddcker-Dsvid, a exa
miné la propoeition de H. Debussy, tendant! 
augmenter les droits «ur le* bei:i3ux et viande» 
abat ne». Le groupe après une longue délibéra
tion a adopte La proposition de M. D bauaj. 

Las s6hes franches 
merce et de llodae-

! t'est réuni* ee matin toua la présidence de 
Aitier. 

Elle a entendu M. Casatel 
lot relatif S >a création 

dsn» le* port». 
Sur le même sujet, elle a également entendu 

«ujel da projet 

Portier, députée; 

AU lLTJXÏMBOTTIia 

Le canal du Nord 
i sénatoriale de» finances l'eit 
pré idence da. M. Magain pour 

continuer l'étude de la répercasiion qae pour-
bjoget l'exécuion du projet de 

loi relatif ans grands travaux. Ea ce qui eon-
irne les dêpassementa de créditas commission 
décidé de ne paa s'en occuper b prêtent et de 

'examiner que le* propontione figurant dans 
: rapport rédigi au nom d* U Gommmion 
bueiaes par H- de Prevcioet. 
Pour ce qui ait du canal du Nord, la eommii-

oa a décidé que '.es obiigaiione émite» pour 
mvrir ia lubveution de la Chambre de eom-
leroe de D^uai porteraient une mention indi

quant que lee intérêts et l'amoriisaement des 

isassl sa Nord. En ou-
* lee diinositiona nece*-
r-rsement ia'.egral daav 

de l'Etat des 80 million* promis par 

ine prochaine, de f çon b ce que la discui-
] puisse tenir devant a Seaat au.sitdt après 
•te d* la loi de «Wux as*. 

A LA CHAMBRE 
Séanc du 5 Juin 

at. Léoa Bourgeoia préaide. 
S'ar.co réservée u n inierpeUattost. Comm 

le publia est friand de ce g nrs du débat, ii y 
dam lea tribunes, l'atmosphère aat sur 

la séssi 
Le général André qui, toot b l'heure, 

devra quitter la Chambre poir ** rendra eu 
Séaat oA l o i discute la le! de deux sas, est k 

Le orèsideat du conieil mont* k la tribune et 
dèpasé les projet* de les concernant lea congrt-
gtihia* de femmes enseignante*. 

i'appM des territoriaux 
La g••**** Amdré. mimstra de la goarra. — U 

ajaccétoa U* la .uéaaaiK* de eoatou.oer l'armée terri-
tacial* acau ecauuaé* oltarieoremani. Ble pearre 
tem*uUl»m»ot<ioend »i 
t* Qtambrt la loi de den 
b M. Colitire). car. j'avais le devuir 
la* tarriteriauB. L* Chambra avait eu périmé lee 

le asvea. rétabli• pur crddkt» t^iaraut. roa* 
fmwà,it*-msqmi, 

de ce* hontme» 
été fait cette année] conrair-ment 

onté de la Chambra. (AfplauuaeeeuMata b 
lauche.) 

U. Launua da BIoaMbullo - Je «aie daa*«x 

guerre n'a paa team compta 

accorda des pei 

i de U. ColtUrd. Je 

. Gepefldeat eut 
a de la guerre a 

La lieutanant eoloasl Bacaeet eiliote que 

s gsoehe.) 
- Il a* f**t pat oua l'*ppat de* 

l'ordre dn jour d» H. da 
» 1» CbamSre dû toaloir bi ~ 

rali il 

ApDtaudti 
M Boureri mrîte le ministre b accorder le 

plan grand nombre du peraaiision* poautbtaa. 
M. Laaies. — Lt naatiam Ml celle-ci : oui tm 

»jn. I* Chambre *-t-aila 
i 1908*0 

ftUla «opprimer 1M trais* 
ta Chambra eeHead-atla 

ot» T La atioietr* d* le goarru a 
i eoatoeu* 1*> tarntoriaai. M qui a 

protoque d»n» ie 0*71 une eurpriar Caet aur ca 
point at »ur ea noint »«ul. que la aatstiatr* de la 
gaurr» a b réaoadr». {Applaa«ietent*ata b droit»). 

al. Berteaux fait observer que 0» a'e»t pat 
par vote budgétaire qu'oa peut modifier ua tr-

r le» • . 1 . 

déoiecer le qusiiioa e 

'X; "' ' 

é'it'i-odeir» uu ait*** dam 
1 fan. fBrsWa 
1 tactique. Voua voûtes 

• - ' ! • . . " ! * ' • ! • « . ' ' * ! : 

*ojourd'hi 
ime tendrec.e 1 1 agira a 
on* «te» M même *entim< 
la toi aur la écarte* d* 

piaudiMemeat* b gaoebe). 

»• d» la 
H Lule i 

Be néant, c'eSS«o 
budget qnc lt L'ai 

aae. (Ap 

oaa-mlm*. moaaiejui 

or*«ion de* 

droit-). 
qui déplieis la que» 

*a prenant 

f i'ordri 1 jour pu 
M Ouyot DeaaaigB* 

ponr miinWair li 

npli. 
Dan» qnelquM jour*, 

qaMtiou de la coavo-
ornent, noua ponrroni 

_>aoaiuaa«a d» came. 
(Apptan<iU*«manta b gaucua), 

La cirj.ure de la disc.issioa est prononcée* 
af. Leoa Bourgeois fait coaiui.ra las di 

H* orure* du jour qu'il a reçue : 
M. Jaarèu. — Il ett tempa qu* le Séaat vota la 
Le général André. —J'accepte l'ordr* dujcar 

(Juaa 

M. Laaiea monte b la tribut 

gauche od *iège If. Coiliard, auteur de i'inter-
peuation et d un ordre du jaar motivé tendent 

1 fait alors »igne b M. Li 
mande au président de 

en 4903. La 
de deaceodre 
ira i'erdr* du 

p»* d* lt 
proteeta-

II. Lasies descend de la tribuae e 
•ne ceux qui voteront l'ordre du jo 
,iatpie aeront eaux qui as vs»i)ea 
iuppremon de* ireit* joar*. (Vive 
, on» b penche, tumulte). 

af. Codet voter* l'ordre sa joar parut 
simple qui laissai** ehoteasD l'état, Oa exaat'-

bititSt piaa utilement eette qu-tt 00. Au
jourd'hui on a dspleré la débat, et u'ana ej'je*-
tnn budgétaire, on es a fait une quastioa noli-
ique. (Ar>." aiditMment» a gaucb •). 

M. Rouaast demande au minietre til alla 
:be uu vota de l'ordre du jour pur et n n p e le 
«ne de la euppreuioo daa treise jours pour le 

M. Jaurès intervient, (tfouvesneal d'ettea-

H. Jaurès — Ja *otecai l'ordre du jcnr pur «t 

'oulea CQibater le c g» r 
• aboutir au Sénat la loi «or le service da demx 

Tumulte, pretettaHoae k droite, vifs applau-
tiomeot* b gauche. 
H. JaurSe —Vos prot*«t»tiou* *TiUmatiquM 
-ouvnt bien qoe roui ttaei l faire uittra l'tqai 

toaaa. U. d* Hontebatio n'Mi-i'. nuacouau comm 
l'aStursaire imotacsbl* é* la lédswtion du aarvm 
rattiiaire f Ah I votre tantième eut habile... 

Le tumulte de vient tel à ee motn^at qae M 
Jaurès, peut b 

ir lermine ei 
diseuiùon de la lot de deux e 
H. Jauré*.— A c* mcm:ut oona luppriaBaroa» et 

poor toajobr*. cette fois toute* IH période* d"ia»-
-action. |Appraudii*—*at» h geuaba, rumeur* h 

ht OolHart exsrisue qoe, dan* l'oralru du 
mr qu 11 u déposé, II donnât ea conflaue* an 
utnttra de la guerre, mi:« in 1 tétait aur la eup-

pre^aion immédiate det trfii* jour*. 
M.CcdUard. - rtet adeaTMiru pCUffSe* ont 
it dttler ;• *ot*bit tt» Sait montré trop c!|irc-

prétaite S* lesarimat lea réetn* 
•uperimer 

Répuhliqu*̂ êt du parii républUain. j . Mclara rat» 
rer mou ordre du W , Upc4»aaa»»»mfi b gtu*b*, 
rire* ironiquM b droite.) 

M. asWaaWftfd. - Je coaetaU «a. k -lutMee 
de la i » i r i n1» paa réewudu b la emeatiem du uae» 
taaant-citoMi Aenteal, j * la reevouvelle. Quai aussi 

te miSHetr*. (ApplaudiasMaant* b droit», rumuan 

Veim'é tmueke, — M* répeudes pa*. (Bruit), 

!• est adootd par S I S rois cootre S4U9 
(Appltuditsemeoti k gnueùe). 

Le ministre de la guerre quitta le falais-
Bourbon tour te reodre au L iteiahoaif. X 

M Lasies dépote une proposition de loi tatH 
dant a la -uapreteion due treise jour* en 100t. 

M. Laaio* au défend d* vouloir rouvrir la 
débat «n develappant sa proposition. 

M. Lastoo. — Noua » sotameu pa» uimét eaux 
tr* 1* mtuietre de 1* guarr* dlu'.eutiou» uiaavimco* 
ainsi qae 1» prétendait tout k Llienrc U. Jiurè». 

M.ïaurèu. — Quala as^eaas t (Rirt*). 
M. Lasioa. — Nom* toutou» sirnir ai oui ou noat 

voa* été» ddolM aux promaeoe» qu* ton» atea rattos 
et si *ou» touiM ou uoa mefrlmar U» traita |*oru. 
J* demiudc l'orgence at la discusaitm imsLudlcto. 
(Auprandiaiemeut» k droite). 

M. afiUerore combat cette propooition gai, 
d'aprè» loi,; détruit 10a basa* da la grandeur de 
ia pairie. (Rre* ironique* a gauche). • 

H. Mougeot. miaietr* de l'igricultura (aead 
membre de ub> net nréteatf. — An aeu àm gaarar-
nement. ie demeada h la Chambra d* roatujer la 

de M. Laaiea h la commia»iou de l'er-
(Bruit. Pro'Mtattotu h droite) 

A gauche, l'effervescence est grsuo* MM. 
Inbbard et Oéraalt Bichard oat eotr* eos 

M BouTeri v 

rc par faite ment iu> 

Aprè» an éehsnge d'observation* aa peu vives 
entre MM. Lasies, Grotjean, kUaué et Gava*-
Deaaaigae, le prtaidunt propose de nuttru a u 
voix la rearoi da la propoaitiea Lisiea h la 

reoteat d* ma propoaitioa. (Kir**). 
Le renvoi à la commission de l'armée est mis 

Ce terutia donne lies k pointage. 
A la reprisa de la *é»ncê, le président dosas 

Le résultat du scrutin. 
L- renvoi b la commission ett prononcé par 

t S S voix contre S S S . 
Les autre» i citer pcilaiioas ioteriUa aa tsta d» 

l'ordre da jour 0* rapportant k de* faits d'ordre 
~ miatatra^de La guerre étant r 

deux aas, 
U s é e 

à lundi. 

Sénat ptr ta Ihaoaautna da ta bat éa 

AD SÉNAT 
Séance et» S Juin 

La séance est ouverte h S b 1 5 , tons la preV 
iideoce de M. FalHoreo, preaident. 

Il prononce l'e.oge funèbre de M. Cieenige* 
ran, sénateur inamovible. 

L'INCIDENT DIMIER 
de H. Louit Dttnitr, professeur de paitoeopaaie 
an Lycée de Vdienciennes, doat oat H rappelle 
l'attitude aa moment d- loiputeion dos Marietoa. 

un si grand crime an manifestant aee avatM-
thios à l'égard du religieux potasu'it t'efetUat 
de prendre part k la maa feststisa organisés, 
dans la rue, par les m i t des religieux. 

K. do Lama toi a. - Il N B M I une ht TM 
lot H «oit ua pou preaai. M» ; 

M* n t b 
intaft il • 

it da son collègue M- ' 

M. Chaossié. 

•rçs 

M CltauaMU. - Tr«. k.M I 

Umterait*. 

M Lama nulle. 

M. Maxim» Loeoaato - U »*t aatré eus l'aa-
ligaemaailinreob on l'a coatart d'or fProteetalioax» 
droi-.e). al. Dimier &'» paa parda au eàans;efrtueW 

Mt. LamanoUa - Von» Mnblos vootoir dits 
que je veux faire *«* rée'sme k U. Dimier. J* vaut* 
tomme de ton* «taliqaer oa bieatutra ioierrapWes) 

M. M u n i I^omt% - ' Ja fais c* au* j » « H 
et ja m'=tn.iqcer»i «uiud j» voadra». (TrM btca • 
VU. Laxsa-xmllo - M. Dimier e trouvé qoe M 
MiOfa» im ooone l'Biai cet trop eker. Le.crtvuga. 
u'» j»m*i* engendré •ie-é-vi* du mettre la SdéM. 
Or. tous tooUs i'*Ml*vagu le «Lu» duo, I'*»»*****/» 
au la paaoé* «t du oasur. (Aptl. b droit»). 

Discours de y . Alfred Girard 
M. Alfred taxrsrd monte b ta tribun*. 
L n'est pa* posera d* laisser dira n'a Vatethe 

néant» l'o-iinioa publique »)t déeapprooté 1* muetra! 
prit» contre ht. Dimier. Li té i grand» mcjorMa 1J 
•oproat**, iïsMlaaao.. V. ds Untarauit. * dt 
que le o*M graod nombre dM *!*>*• 4. ht. Dtaad 
atoteat été le jaur meute lui maaifaotav Sa i|*Sg»g 

d'un des élévae *mi déclara qoe M- ttssàu 
provoqué cett» vioite, (Rires k s*u«h«). 

La démarche a'était qo-uo aet» d» 11 •"«•••J 
nHar.;i»tii! •eooat app obauoa du t'MU* Sa m 

M • • • • S S . -Qa»t eatUi 
1 iettia. (*Vi*saatrbes|. 
ht. A. Girard - Bue eat 

-. l'sgusa r----
mae, MsV 
ittetamm » 
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